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Résumé

La diffusion Raman exaltée de surface, ou SERS en anglais, est une technique spec-
troscopique ultra-sensible qui a été jugée extrêmement prometteuse pour l’analyse environ-
nementale quantitative de contaminants dès sa découverte il y a 50 ans. Pourtant, sur 1500
et quelques articles scientifiques traitant d’application environnementale du SERS, seuls une
trentaine relèvent d’utilisation concrète du SERS en tant qu’outil de surveillance des contam-
inants. Et seulement une poignée rapportent une mesure quantitative par des utilisateur·rices
non-expert·es de la technique. Il y a donc un déconnexion manifeste entre l’idée qu’une com-
munauté scientifique se fait des applications d’une technique, et son incarnation réelle dans
la société. J’ai fait l’expérience de cette déconnexion tout le long de mes travaux sur la mise
au point de capteurs SERS de contaminants aquatiques fonctionnels et utilisables par des
utilisateurs non-expert·es, les considérations de coût, de fiabilité et de praticité étant sou-
vent, voire pratiquement systématiquement, négligées devant la poursuite de performances
exceptionnelles, mais sans pertinence pour la société. Je présenterai ce cheminement sinueux
pour faire apprécier l’idée de sortir de sa communauté lorsqu’on parle d’applications, et son
ouverture récente et pleine d’excitation (laser) vers la recherche-action.
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